LE SAMEDI

VOYAGE AU PAYS DU CAUCHEMAR
(dpres le diner de Noil)

IR

—Bon! Voua qu'il pleut.
Imbécile ! Dive que jenai
pas mis mes chaussettes,
par une boue pareille !

Léon Pincenez, — Je dormais profondément, quand le —Pristi ! Je w'ai pas de temys a perdre.  Allons, pas de toilette.
sentiment. ’un oubli impardonnable, me réveilla en sur-  Du reste, les, Rimini ne sont pas regardants. J’y vaiscomme je suis.
saut. C'est qu'apres le diner javais promis duller passer
1a soirée chez les Rimini, ot Pon recevait le ministre des

Pascomptés.
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—Iib puis, il fait noir cernme chez le Joup... Tiens, nne idée ; voici un hansom, je le —Le fichu bon cheval ! C'est le promier que je vois & huit pattes. Mais avssi
quel cocher ... Apris tout, jai peut-&tre fait une bétise de ne pas m’étre habillé...

prends. Le sergent de ville & air de croive que je ne me suis pas hubillé assez chaude- ! K ; une bét
ment. (est un brave homme. Brre ! Je grelotte. Heureusement que j'ai mes gants! Cependant, on est toujours hien dans ce demi négligd.
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—Tlo !t Bal cw rigle ! Le Gouverneur-Giénéral ! Le Prési-
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—Tonuerre ! J'ui luiss¢ mon argent dans mon pantalon ] v \ ) r
A In maisen, Ce cocher vam'assommier. dent des Etats-Unis ! Et cet animal desergent quig’envient  /ife. Pourquoi n'ai-je pas fait ma toilette ? Jesuis,
dire A tout ce monde 12 que je n'ai pas de quoi payerun co-  ma foi, le seul de mon genre ici. Je vais allerm’en

cher!
femme du monde ; elle comprendra,

—TDarole, je ne savais pas les Rimini si kigh

expliquer avec madame de Lahuppe. (’est une



